
Jeune fille
très sérieuse et connaissant bien le
Bervice d'hotel cherche place com-
me femme de chambre ou somme-
lière pour de slitte.
S'adresser au bureau du Journal

Bonne laveuse
est demandée k l'hotel du Pare à
Gstaad M. 0. B. Oberland bernois

Ecrire de suite.

A vendre à bon marche
Appareil a gaz à air

conduites , candólabros et tous les
accessoires y compris , le tout en
état irréprochable.

Offres sous _. I*. 5S90 à
l'agence de. Publicité Rudolf
IHosse, Zuricli.

Il a casse sa pipe
mais avec un peu de Poudre de Dia-
mant il l'a réparée très solidement, qu 'il
en est enchanté. 60 ote. partout dans
les drogueries, k Sion j harma'-ie
Phteloud , à Bri gue pharmacie et dro-
guerie Gen .cn.

FE0BSI6E

IVI a A O U en i i C L
Bulle

|Envoi _t partir de*5 kg.?
Gras depuis 2.— fr, le kilog.

Mi-gras 1.80 , fr. le kg. Bon mai-
gre vieux et tondre 1.40 fr. Jc '£kg.

Vaclieriu garanti ponr fondue.
^~ (Rabais pour revendeurs.

Molletières
des Alpins

Ancien chasseur alp in frangais , je
recommai.de cet article

ITIolleiières bien marln.
longueur 3. in,, 8 fr. 4© la
paire. — molletières blea-
iiiai in. qualité extra, lon-
gueur 3 ni., la paire fr. 3.90

Meme article en beige et en
gris foncé fr. » 40 et 3.90.

Envoi contre remboursement.
René Boch, Bazar Parisien

St-Gingolph (Valais)

Noti iibli ii&ffe
- - à —.15 la pièce

Cervelas _ — -10 „ „
Saucisses fumées à —.10 ., ,,
Gendarmes secs a — .10 „ „
Saucisses de Vi- nne à — .10 „ n

50 pièce* franco 
Saui .wsons frais Fr. 1.— la. livre
Salami ~ ' -40 .- ,i
Lard fumé n '.10 „ „
Viande fumee „ —>'0 .. „
Gra'sse pour fondre „ — .60 .. • „
Langues fumées ., 2.—. la pièce

H. Brami, Charcn terie, Bàie

J{ Plus d anemie !!
Guéridon radicai ¦• et certaine en 11 ou
20 j .-urs par les Pilules A l p i n e s , ilépu-

ratives et reconsti-
tuanles. Une boite
. .. t l i i  dans la plu-
part d' s eas. Reruè-
de sans rivai , agré-
able à prendre. Re-
commande ii tornea
personnes faibles de
Slang: aotive la con-
vale>cence en toute
saison. Ne cousti-
pent jnma is.

AIGLE iSuu _ E i

Marquo déposée

Vente en gros : Aug. Aemann , Lausanne
Fr. ìi.60 la boite dans toutes b nn _

pharmacies.

Gri-aiicl ateliei
d'Aiguisages

fin et gros, tous les jours
Force motrice Références de I er ordre

Coutellerie
Los envois par poste, sont classes
par ordre d'arrivée et réexpédiós

très rapidement

B. Zény, Montreux
Matti _ -aiguise r Télóph. 5.60

Vous trouverez toujours les meilleures chaussures chez

Ad. Olail«eli , _5. ÌOU gne de Lausanne

Voici quelques prix :
pour Messici! s :

Bt ttines k lacets box-ca'f
élégants depuis 11.—

Bottines à lacets box-calf
forme Derby dep. 11.50

Bottines à lacets pour
Dimanch e dep. 9.50

Souliers militaire l errés
dep. 10.50

ponr Dame. :
Souliers montants ferrés

dep. 7. —
Souliers pr dimanche

non ferrés dei' . 7.20
Bottines à lacets é égants

d-p. 9.50
Bottines doublé peau

d< p. 9.-
Souliers pr fillette N° 26
à 29 dep. 4.50 de 30 à 35

dep. 5.50

A la Ville
de Paris

SIP PUB du Grand-Pont [Succursale j j 8 E R R E

Elreun ( _ el Oocasions !
JTonet _ _ pour Noe! !

Nous avons l'honneur d'informer
notre nombreuse clientèle, qu'
actuellement elle trou vera dans
nos magasins une grande quan-
tité d'occasions :

Jouets d'enfants
Voitni-e _s de poupées

ARTICLES PARFUMERIE

Etrennes utiles* telles quo :
MOUCHOIRS LINGERIE

CHEMISES CRAVATES
BLOUSES PARAPLU IES

Honuets. tìants. Chaussures. Fou wres

I

Prix extrémement avantageux

Visiter nos magasins et se renseigner des prix

___i__il___K____Ì^_i__i_Î É̂ î ^̂ î ^

CSrrau de Exposition
de

JTouets et Etrennes

rvww^
Les machines _ coudre

..Helvétia"
sont en vente pour la région chez

E 

za décembre
Z9 décembre

nos magasins seron t ouverts

depuis 10 h. du matin a 10 h. du soir

Grosch & Greiff
Rue Neuve 3-5 LAUSANNE

il

Charles WATHEY
Horloger - Rhabilleur

SION

_AAAAA_
rue du Gr.-Pout Maison pharm.Allet

PupVres . debout el p iai.
Pupitres à jalousie 
Fauteuils el Tabourets
Armoires à documenti -
Armoires à classeurs - -
Casiers, Tables, etc. eie.

PRIX AVANTAGEUX
Demandi . Catalogne

Maison speciale pour fournitures
et ino; bles de bu eaux

H. Baumann - Jeanne. . 1:
49, Rue du Si and. Genève

Oignons
de cuisine

Ire qualité garanties
sains et de conserve

toni l'hiver
50 kg. 10 francs ; 100 ks;. 19 fr

par 500 kg. 17 fra t _ s

franco de port

PIERRE EOSSATI
Lausanne

Goffres forts
fuco  ni bus libica
flepnis fr. 75.—

F. Tauxe
Malley - Lausanne

Brevets d'inventimi
Marque* de fabrique

Bureau techn.
Renseignements

industriels

Dr. A. Bonn a
Genève

15. Blue Peti tot
Etndes - Projets-Esperi

Retards
des règ o« -<<: - l  guéris immédiatement
sans .'f i .  ii i ment par remèdes inof-
rensils.— I___ voi diserei Fr. 4.70 contre
f .nlioursenient.

Ecrire Case . 49, Stand , Genève.

ET Ufi IV NES DE NOEL !
(M1 Ghaines de montres. Bracelets. Broc.es. Souvenirs et autres travau x en cheveux

Dernière nouveauté en peignes, parures, ornements pour les cheveux ; postiches
en tous genres, turbans et calots modernes.

Boites de manieures, rabots pour cor* et durillons.
Grand assortiment de parfums très fins , crème ideale et autres produits pour
l'entretien et la beauté de la peau, spécialité de savonnettes. Lait de Candès
Eau de lys de Loh.se, Vinaigre de Bully, Eau de Lubin, Odol, etc., etc.
Spécialité contre la chute des cheveux : Pilocarpia , Lotion pétrolée aUX 0rtÌ6S.

Pétrole Hahn 's, Alopécine
Teintures inoff ensives ! Réparations de poupées !

Salon de coiffure Ebner
pour Dames RUE DI GRAND -PONT pour Messieurs.

Viande fi-alche citi pays

Cartes de visite en tous genres à l'Iinp. Gessler | U-Hinsbefgef àMarat
F_B_M_MBH_É___B_____BM_B__|_a_MMM

Hill ' Il Hi ll _——— «Il III — Il M I I II «a^J-*~-it. _a____ .l ¦ !¦__¦ 1 I II B____ __________ _____W5_W__B__I

Cadeaux de MWOCI Cf rennes utiles!
I Grand choix de Machines à coudre

Familles, couturiercs, tailleurs, cordonniers

J'offre : derrière de boeuf pour saler Fr 1.45-1.50 le kg. quartier le devant 1.30
le kg., quartier pour saucisses Fr. 1.. .

G-enève — Boucherie Neuenschwatider — Genève

des derniers systèmes perfeetlonnes pour

Machines à main socie en fer 40 frs
„ „ „ saxonia avec coffret . . . 55 „
„ avec table „La silencieuse" depuis 70 „
„ ,, „¦- et coffret bombe „ 80 „¦

„Nouveaaté" Machine avec téte rentraute „ 130 „

Franco dans («iilcs les gares du Valais
Emballage soigné et gratis 

VENTE A E-ESSAI ET GARANTIE IO ANS

RÉPARATIONS G-RATUITES etc. etc.

0Qu/n'ena/yes asso//? ?
dee éri//anf e occas/on d'en
gagner óeaacoup,Ae//emenf
e/sansdépenses es/off èrte.

s'adresser• _

?**. !'.
¦
,

COFFRES-FORTS incombustibles et incrochetables depuis Fr, 450.-
JL. Cojfì -ts acier 'serrare brevetée depuis 10 frs. ,*«B_H___^__B-

Hàche viande „América_ n" dep 6 fr
Tondeuses toilettes sur liilles k 5 fr.

Tondeuses pour le bétail depuis fr. 3.90
Calorilères inextinguibles „ Automat"
POTAGERS EMATLLÉS, NICKELRS ORDINAIRES

Machines à laver , essoreuse etc.

à l'Agence Agricole et Industrielle
du Valais _ i©_ (SUISSE)

Maison fondée cu 1876 Télép hone 19

Adresse télégraphique : _PO_ ^.T-VlIVI_: SION

inmii, Mini muli nili.» m i — IWIIIII in — i __¦—— i imi min ni 

__HH_________HBHHH_____fllHiHH i Viandes congelées
J NIEDERMAHH Frères , ZURICH

Maison spéci» Ies avec
_ installations moflernes
rm 15 Augustinerstrasse 15

A .. ,

'ti:

:"j  Boeuf Ire qual. pr bouiilir ou ró-
'¦ tir a 50, G0, 75, 8 cts le demi kilo
. Roastbett et Rumi 'eak Tr. l.SO
s et filet fr. 1.50 sans os.

J MOiTOi.
¦ Poitrine et co'.let etc. 60 ct. le
' demi-kilo.
"'. h'agoùt mélange d'épaule et de

Car _ eie. très avantageux 75 cts.
m Epaule et Cótelettes 80, 85 cts.
B Gigos, suivant la grandeur
¦ 90 cts. — fr. 1.— le demi-kilo
¦ Prix l édnit pour mouton entier
g ou demi ainsi quo pour quarti- r
.jj de boeuf en'ier
=. N'importe quelle quantité expé-
_ dition* prompte et soignée,

con t re rembour e-^ ent

¦ Télégrm.: Gefrierfleisch Zurich. ¦
m ¦ ¦ ¦ ¦ Téléphone 32.14 ¦ ¦ ¦ ¦ ¦

Il A/j-litc Métho le infaillibie ponr
MvJ^ 'vij tous . 19. s .ensne's.Ecrire
Uadiara-Medicai , No -'6 Nante Frane».



le dettole
L/hoTizon est aujourd'hui un peu moins som-

bre ; Ja situatión internationale parait s'amé-
licrer eu le danger d'une guerre européenno
est inoins apparen t X-e'la résulte de deux 'aite
nouveaux: d'abord des pourparlers direets qui
cut été entrepris entre la Serbie et 1 Autriche
cn vue de régler les différents qui avaient mo-
tivé la mobilisation autrichienne puis d' un
discours du ministre r usge des affaires étran-
gères qui , en déclarant avec fermeté que la
Russie toat en désirant la paix soutiendrait
énergiquement les slaves des Balkan^, a eu
pour effet de donner à réfléchir à ceux qui
voulaicnt la guerre à tout prix.

Le ministre de Serbie à Vienne, M. Jovano-
vitch, a eu mercredi une importante entre-
vue avec le comte Berchtold , président du
conseil des ministres d'Autriche et il «'est dé-
claré très satisfait de la recepti on qui lui a
éte laite. Il a exprimé l'espoir que toutes les
di .icultés actuelles pourront ètre résolue . pa-
cifiquement. L'Autriche ne s'oppose plus à ce
gue la Serbie puisse avoir accès à la mer A-
driati que pour son commerce ; elle demande
seulement que cet accès ait lieu au moyen
d'un ebemin de fer et d'un port neutres.

D'autre pari , l'enquète fai te au sujet
de mauvais traitements que les Serbes au-
raient fait subir à un consul autrichien, a
démontré qu 'il n'en était rien et que l ì  bruit
auloar de cette affaire était dénué de tout
fondement. Il est à remarquer que les jour-
naux autrichiens se montrent aujourd'hui tu-
ri eux contre ceux qui ont entretenu à ce su-
jet dans le pays une agitation qui a cause la
raine de nombreuses maisons d'indu,s_n. et
de commerce.

Voici la note que le ministre autrichien des
afhires étrangères a fait publier :

« L'enquète ordonnée par le ministra des
ai. _iies étrangères concernant l'affaire du con-
sul Prochaska à Prizrend, dont le soin a été
cchfié à un envoyé du ministère et dont les
lésultats n ont pu ètre connus que tardivement
en raison de l'éloignement et aussi de la situa-
tión criée par la guerre, est maintenant termi-
nile. Il en résulte que les bruits disant que le
consul Prochaska aurait été fai t prisonnier et
maltraité sont dénués de fondement. 11 est
faux également que le gouvernement serbe ait
demande ia destitution de ce fonctionnaire
consulaire parce que ce dernier aurait soi di-
sant tire des coups de feu des fenètrqs du
consulat lors de l'entrée des troupes serbes
k Prizrend. 'Cependant il est établi qù.  les
autorités militaires de Prizrend ont viole le
droit des gens a plusieurs reprises à l'égard
du consul at autrichien de ses chefs et de gori
personnel . Ces évènements ont été portes à la
cemnaissance du gouvernement serbe el sa-
tisfaction lui a été demandée sur ce poiiit.
II y ia tout lie. de croire que les autorités sor
bea qui ont bien voulu faciliter la mission de
1'envoyé du ministère autrichien, ne refusie-
rcnl pas la reparation exigée d'elles ».
. Celle mise au point un peu tardive, cn fai-
sant tomber un des griefs de l'Autriche centre
la Serbie. diminuera la tension entre les deux
peuples. Elle coincide avec les paroles pro-
none, s par M. Kokovtzoff à la Douma :

« Cornine grande puissance slave et ortho-
duxe, la Russie, qui a fait de si grands &a-
crifi ces en faveur de sa race et de ses core-
Iigj onnaires, ne peut rester indifferente de-
vant une menace contre les peuples oalkani-
ques Les Etats balkaniques déjsirent obtenir
une situatión en rapport avec les victoirss
remporiées et le sang répandu, une situatión
qui assure leurs intérèts vitaux et leur dé-
veloppement pacifique ; ils comptent sur une
solution qai écartera pour l'avenir tout "dan-
ger de complications ; appuyé sur les tradi-
tions, sur l'histoire, sur l'opinion publique. le
gouvernement imperiai reconnaìt 1 impor'lan-
ce des intérèts de la Russie danis les Bal-
kans.

» Le gouvernement est reste pacifiqu e dès
le debut des hostilités et au milieu d _ pluis
graves désordres. Sa politique n a pas varie. 11
n'oublie pa_ qae la Russie dans lei.. Balkans a
des intérèts considérables et qu 'il doit agir
en conséquence ; il se laissera guider par ses
devoirs historiques et par le souci de la dieni-
té de l'empire. Il serait premature, actuelle
ment, de fixer le moindre détai l au sujet des
négeciations. La Russie resterà fidèie à son
,_li:*nce et à ses ententes. Sùre de l'appui de
ses amis et alliés, elle constate qu 'il n 'y a au-
cune necsssité de modifier la Triple Entente .
Les gouvernements qui, dans la situatión ac-
tuelle, ne se conformeraient pas au principe
des négociations générales, asjsumeraient lane
lourde responsabilité morale, étant donnée ia
pcssibililé d' un conflit international. »

Les déclarations du ministre rusj se _it ale
Saluées avec satisfaction par la presse earo-
péenne ; parce qu 'elles sont de nature à con-
tribuer al maintien de la paix.

Nouvelles eie ia Suisse
¦ ¦ ¦_¦*¦ ¦¦

Détournements aux C. F. I _
tlne plainte a été déposée par M. *F. de

Weck, i nspeclcur des V. F. F. à Genève, con-
tre . • emp loyé du service de la douane, à la
gare de C'ornavin , Louis Ghapuis, qui aurait
frustré la douane de plusieurs milliers de
frane ?, en gaiaant par devers lui des sornm. .
p .yécs à titre de sortie.

i hapuis avait toute liberté pour se livrer
à ses détournements . Entré en 1898 au service
des C. F. F. il avait rapidement conquis la
confiance et 1 estime de ses collègues. Du re*.
te. il invita les uns et les autres à de fré-
qusntes et coùleuses parties de piatir qu 'il
payait de sa poche. Il ne regardait pas a la
dépense. Les automobiles et la bonne chère
figuraienl presque toujours au programme. Ses

invités ne se montraient pas trop surpris de | ture deplorarle de cet été. On pourrait, en tous
le voir si prodigue car on avait appris qu'aa
moment de son mariage, qui data.i t d'il y a
une dizaine d'années, il possédait une petite
fortune d'une trentaine de mille francs.

A ce train de vie, ce capital ne tarda pas
à ètre fortement écorn é, et c'est alors, sans dou-
te que 'Ghapuis songea à puiser dans la calas-
se des C.T. F.

De par son emploi de commis à la petite vi-
tesse il étail charge de verser, pour le comp -
ie des C. F. F. les droits de sortie pour lei.
m archandises de provenance suisse qui, en
quittant le territoire. doivent acqui Iter aux
do"_nes un droit de vingt sous par cent kilos.

Les litres, e est-à-dire les lettreis de voitu-
re et les feuilles de route accompagnan t oe<*
marchandises , sont habituellement remis aax
douanes pour le visa. Or, ayant libre accès
dans les bureaux , Chapuis prenait lui-mème
les pièces visées, et, sans passer par la caisse
pour le payement réglementaire, les remetlait
au P.-L.-M. pour que celui-ci poursuivit l'expé-
dition en France.

Le lendemain, Chapuis reclamal i aux 0.
F. F.ìe montant des droits de sortie qu 'il avait
soì-disant verse5-, à la douane.

Autant qu'on peut en juger par la vénfica-
tion sommaire des livres, l'infidèle emplri -
yé a louché de la sorte, certains jours, jus-
qu 'à cuit et deux cents francs.

En deux ans , il aurait ainsi soustrait une
quinzaine .de mille francs, mais comme on
ero . yie ses malversation remoritent à quatre
ou cinq ans, on estime k une trentaine de
mille franc s le total des sommes détourné .5.

C'est à la suite de la réclamation d'un mar-
chand de chiffen s de Modane que l'attention
de la douane a été mise en éveil.

On fit des recherches jeudi , et, comme on
ne trouvait pas trace du paiement en qaestion
des explications furent demandées à Chapuis.
Ce iti* ci prétexta une erreur et versa les cen t
francs samedi, mais il s'ah|stint depuis de re-
p-.iraìlre à son bureau. On le vit encore hin-
di en joyeuse compagnie.

Chapuis , àgé de 32 ans, qui gagnait annucl-
lement 2,690 liancs , avait été nommé récem-
ment « déclarant en douane », aux appoin-
Icments maximum de quatre mille deux cents
francs. Il devait occuper ce nouveau poste le
ler janvier.

Louis Chapuis, le fonctionnaire des G. F.
F., s'est constitué prisonnier hier matin, a'u
cemmissariat de police, de Genève.

II était 10 heures et demie, lorsqu'on secre-
taire, M. Corboz, vit entrer dans les bureaux
un couple.

— Je suis Mme 'Chapuis, dit la femme, et
je vous amène mon mari.

Celui-ci, qui ne disait mot, se laissa doeilc-
ment conduire. Il se ressaisit un peu plup
tard et déclara qu'il avait fait une bètise. Il
demanda à ètre entendu par le juge d'instruc-
tion avant d'ètre conduit à Saint-Antoine. '' Fal-
sai, droit à sa demande, M. Corboz le mena
chez M. Vogt qui l'interrogea p_ _ le fit
éerouer.

Mm_ Chapuis, qui n'avait pas vu son mari
depuis samedi soir, avait recu mardi une lettre
dans laquelle le malheureux lui donnait ren-
dez-v< us chambre n. 2 à l'Hotel de Lyon.

Chapuis parlait de se tuer, mais sa lemme
refusa de lui acheter un revolver; et elle le
decida à s aller constituer prisonnier .

I.es accidenti, du travail
A Trubschachen (Lucerne), un ouvrier des

Chemins de fer fédéraux , occupé momcnta-
nément dans une scierie, a été écrasé par
ime machine. Le malheureux a été tue sur
lo cijup .

.Les Genevois et Guillaume ti
La musique de Landwehr, de Genève, qui

joua à Berne lors de la visite de l'empereur
Guillaume, a recu par l'intermédiaire de La
légation à Berne, le portrait de Guillaume II
avec signature.

le directeur , M. Ko-ch, a recu l'ordre de la
Couronne de quatrième classe.

Vins artificiels et raisins sec
Le ler janvier prochain , la loi qui interdit

la fabrication et la vente des vins artificiels
en.rera en vigueur. Adieu les nectars de rai-
sins secs ; les vendanges sont faites . Un né-
g-u -i'ant de Morat ,se trouve avoir en cave
un stock de raisins seejs et de vins artificio
p«rur une vaieur ae 100,000 fr. Ce fabricant ,
M. Roggen avait cru pouvoir faire une vente
fructueuse en 1912 ,mais la temperature froi
de et pliiv _ usa de cet été a dérouté ses pré-
visions en tarissant lejs sources de la soif
chez ses nombreux clients. M. Roggen a donc
det_._andé aux Chambres une prolongation de la
lui jusqu au mois d'aoùt 1913 pour h quider
son stock .La péti tion a été renvoyée au Con-
?eil federai.

Le rapporteur de la commission du Conse .
des Etats apprend que le Conseil federai a
répondu à la pjétition Roggen par une fin de
non-recevoir. La date d'entrée en vigueur est
-tixée par la loi elle-mème ,qu 'on ne peat mo
difier sans porter atteinte au droit de réteren
unni.  Les fabrican ts de vins artificiels ont
eu d*x-huit mois pour liquider leur commerce.

La commission unanime propose de ne pas
entrer en matière sur la pétition.

Contre cetle résistance unanime, il y a peu
de chance de faire prévaloir une opinion con-
traire. C'est ce dont M. Oardinaux (Fnoourg)
se rend bien compte. Aussi n'entreprend-il pas
de faire une proposition oontraire.

« Cependant, dit-il, la commission me pa-
rait avoir été trop dure dans ses conclusione.
N'a t-on pas accordé de nombreuses faciiités
aux anciens fabricants d'absinthe. Au point
de vue hygiènique le vin de raisins secs ne
peut-il pas lutter avantageusement contre la
fée verte ? M .Roggen a toujours vendu son
viri sous sa véritable étiquette, et la suoprq.-
sion subite de son commerce porte un grave
préjudice à cet honorable commercant, dont
la loyauté est connue J'espère donc que le
C onseil federai trouvera d'une manière OJ
d' une aùtre, des atténuations qui corrigent la
dureté impitoyabble de la commission.

. M .Roggen est la victime de la tempera-

ci, le dédommager des droits de do u mes
considérables qu ii a dù payer pour des raisin^
secs dont il na  pas l'emploi ».

Lo chef du département de rintéri _ ir, M.
Decoppet, justifie l'attitude du Conseil fe-
derai. Tous les fabricants de vins artificiels
se sont soumis à la loi et ont gUspendu leur
fabrication. Seul, M. Roggen a voulu encore,
au aernier moment, faire une fructueuse opé-
ration en important 104,000 kilos de rai-
sin? secs. Le fut une grosse impruden ce. M.
ìiz-ggcn aurait dù utiliser les détails pour la li-
quidali _i de son stock. Néanmoins, le départe-
ment de l'intérieur examinera s'il n'y a
pas iieu peut-ètre d'autoriser M. Roggìn, non
point a fabri quer encore du vin avec sa pro-
vision de raisins seqs, mais à les distillar.

La discussion est clofee, et la pétition est é-
carlée.
tes tarifs de transport de la toière

CVntrairement à l'opinion exprimée dans
diff- .ents journaux que le tarif de transport
pour la bière serait meilleur marche que le ta-
rif pour le lait par exemple, et que la politi-
que de tarifs des C. F. F. favorisait le trans-
port de l' alcool, les C. F. F. publient ran
eommuni qué dans lequel ils expli quent que
différents tarifs peuvent ètre appliques a ia
farine, au lait, à la bière , etc, suivant qae
la lettre de voiture prescrit l'application de fi-
nis d exception. Si la lettre de voiture ne con-
tient aucune indication de ce genre, le tarif
general est appli que. Par la citation de chif-
fres, le eommuniqué des C". F. F. expos . qae
les tarifs sont plus haufe pour la bière que
pour le lait.

Eniin , le eommuniqué rappelle les -:.xcep-
licns que eonstituent d une part pour les Irans-
ports de lait des abonhements à bon marche
et d autre part le fait que les brasseries ef
fectuent leurs transporté dans leurjs propres
wagons.

I_,a mort du taupier
Mercredi vers 9 h. 1/2 un garde-voie a trou -

ve sur n ligne, entre Buchs et Regensdort
(Clinch), le cadavre du nommé Hermann Ko-
fel, àgé de 40 ans, taupier à Adlikon. Le mort
avait une affreuse blèssure à la tète. On
croit k un suicide dù k la misere.

Réduction des marcs en francs
Su;v ant communieatjon de la Direction ge-

nerale des Chemins de fer fédéraux, le rapport
entro la valeur en marcs allemands et la va-
leur en francs a été fixé, à partir du 16
décembre 1912, comme suit :

1 fr.nc: 80,? pfennigs.
1 marc i 1,2392 frane.

Le retour du colonel de _Loys
Le colonel de Loys.>est rentre en Suisse par

aut L risali011 du Département militaire tederai
pendim i; la durée He l'armistice; sui van i
les évènements et lesÉ-ordres qu 'il recevra il
repartira pour la 'BuJ^àrie. ; ,.

be colonel de Loys ltant-le plus élevé en
grade des officiers étrangers envoyés sur le
thélti e de ia guerre,;'a rempli les fonctions
de chef de mission. Les pays étrangers repré-
sentés par des officiers danfe le camp bulga
re étaient l'Angleterre, la Franco, la Russie
l'Allemagne, l'Autriche, l'Italie, la Roumanie
et la Suisse. Le colonel de Loys ne peut asisez
lucer l'entrainement, la résistance, la disci-
pline et l'instiuction de l'armée bulgare.

Nos relations avec l'Italie
M. Rubini , ancien ministre ,a depose à la

Chambre i talienne une interpellation de_tian-
dant si le ministre des affaires étrangères ne
jugerait pas opporfcan de contrib uer par des
déclaration; amicales, comme le fit récemment
M. Forrer à faire disparaìtre les nuages de
défiance récipr.que que quelques jouraahs-
tes irrtsponsables ont eissayé de faire sur-
gir e .tre la Suisse et l'Italie par des rnani-
restalions inconsidérées.

CANTON DU VALAIS

Constitution cantonale
Le Conseil des Etats a acoordé la garantie

fédeial e à l art. 84 revisé de la const'tution
cantonale portant que l'élection des députés
au Grand Conseil se fait sur la base de un dò
pule sur 1100 habitants de population suisse,

SION — Alagasins
Ensuite d une démarche faite par la section

de Sion de la Sociélé suisse des Commer^antli.
les magasins pcur-ronfa rester o'Uverfas les di-
manches après-midi, 22 et 29 décemore.

SION — Société des Commercants
La Section de Sion de la Société suisse

des Comme_ ;.anls a tenu son asisemblés gene-
rale le mercredi 18 décembre.

Ap_ s la lecture des différents rapports , il a
eh procède à la nomination du nouveau co-
rnile.

L'assemblée a décide qu 'à l'avenir seuls
les membres actifs seraient membre|s con
traux. La proposition du comité cenerai soa-
mettant. la question de l'abonnement obliga-
toire nu a Journal » de la société a été écar-
tée k l'unanimité.

SION — Concert
Dimanche 22 courant à 3 heures de l'après-

midi au « Grand Hotel de Sion » « Ln Thé-
Coucert >• sera donne par l'« Harmonie Muni-
cipale », sous 1 habile direction de M. Th. Ili-
laert, avec ie concours gracieux de Mlh D. S.
pianiste .

Le programme complètement nouveau , est
des più.* aìlray ants ; il permettra aux ;una-
tiuus de bonn e musique et aux personnes qui
s'intéressent à li Société d'apprécier les la-
tente de M. Douce ,professeur de clarinette, qui
se preduira à cette occasion.

Voici le prugramme :
lère partie.

lt Jacob, marche, par Turine .

2. ?'es Noces de Figaro Mozart
3. Ave Maria . Schubert
3. Pncie de Freischutz - Weber

Heine partie.
5. Glande Marche Triomphale Wauremoorteì
G. Los Vers Luisants (Gavotte-Id ylle) Linke
7. Lucrèce Borgia (pr. clarinette solo) Donizetti
8. Les C'hansons de ma Grand'mère

(grande valse) Labe.]?
Enli ée 0. 50 cts ; les cartes de membres

passifs donnent droit à l'entrée au concert.

La saison à Montana
La saison d hiver bat son plein à Montana.

On annonce une grande affluence d étrangers
et tontes les chambres seraient arrètéets jus-
qu ai 20 janvier prochain. Pour la première
leis cet hiver, il y aura une patinoire p ubli que
jusqu ici seuls les bòtelis en possédaient. La
société de développement a décide de sub-
veniionner la construction d une route carros-
sable de Montana à Lens ; ainsi, les skieurs
qui d.. .cendraient à Lens aurai ent la facul-
té dc se faire ramener à Montana en traì-
neau. 11 vient. également de s'ouvrir une école
pnmaire privée. En outre, il' a été créé un
iustitdt commercial. Les jeunes gens auront
ainsi l'occasion de se perfectionner .dans Fu-
ne ou 'l'aulre branche, tout en vaquant aux
spoits d'hiver.

A V I S
'tM". En raison de la fète de Noél, le pro -

chain numero du « Journal » paraìtra mardi
soir.

Chronique agricole
¦i n ¦¦¦

La fiè .re typlioide et le vin
On sail auojurd'hui avec certitude que la

fièvre typhci'de, ainsi que quelques autres ma-
ladies épidémi ques, le choléra en particulier,
sont dues à l'introduction dans l'organisme
de bacilles virulents , le plus souvent apportéjs
par ies eaux de consommation; on recomman-
de pour les eaux douteuses la filtration, lébul-
lition , etc, mais l'ébullition donne une eau
fi équemment indigeste et la filtration neces-
sito, pour ètre efficace, le nettoyage fréquent
des appareils filtrante.

Il est donc intéressant de signaler ici un
autre procède de stérilisation de l'eau de bois-
son, procède très simple qui ne demande au-
cun apoareil et qui peut-ètre employé partout.

Ce procède consiste à couper l'eau d'avance
avec du vin ou une boisson fermentée, les ex-
périences des bactériologues ayant établi que
le contact d'un vin ordinaire tue sùrement, en
moins d'une demi-heure, les bacilles pathogè-
nes de la fièvre typhoi'de, du choléra, de la
tuoerculose; 1 action baetéricide est plus len-
te avec ies vins coupés dèau.

Il élait donc intéressant de déterminer le
temps nécessaire pour obtenir l'effet stérili-
sant du vin sur les eaux. Les plu|s récenbes
expériences ont établi que si l'addition d une
boisson alooolique à de l'eau attenuo immé-
dialement la vi Ialite de toutes les baetéries
qu elle renferme, une durée de 3 heures poar
les coupages eau et vin, à parties égales, a-
néiantil sùrement toutes. les baetéries patho-
gènes pour l'homme.

Les agents actifs de cette stérili^atiun pa-
raissent ètre surtout l'alcool et les acides du
vin. Cette action baetéricide ne doit pas nous
ótoimer , car les bons effets du vin sur le)s
plaies sont connus depuis l'antiquité ; les chi-
rurg iens grecs n 'avaient pas d'autres antisepti-
ques que ies vins bouillis avec du sel ; le bau-
me du Bon Samaritain ,huile et vin, en usage
chez les Hébreux, est encore inserii au Codex
depuis Un temps immémorial , les ménagè-
res ccnservent les yiandes à l'abri de la pu-
trefa cti 011 dans la marinade, mélange d'huile
et de vin.

11 est donc très intéressant de vulgarifser
ces piopriétés antiseptiques |si précieases du
vin par suite des services qu _ l_ _|3 peuvent ren-
dre pour assurer une boisson hygiènique, mè-
me aux enfants.

Des travaux de laboratoire, on dèdali de
plus cernine conclusion pratique, qu'il n'y a au-
cune_ .enl à craindre le rincage des verres à
bo're avec de 1 eau douteuse, puisque le con-
tact du vin pur attén ue immédiatement la vi-
rulente. Pour ceux qui boivent du vin coupé
d'eau ,il est tout indiqué de faire le coupa-
ge quel ques heures avant le repas, quatre heu-
res au moins pour les coupages à parties
égales ; par exemple, en préparant à la fin
du repas - le coupage pour le repas suivant ,
on aura toute sécurité, mème pour ies coupa-
ges constitués par un tiers de vin et deux
tiers d'eau. L eau rougie, qui est la boisson
de l'immense majorité en France, devient, ain-
si préparée, la boisson à laquelle on ne perai
faire aucu n reproche.

Cette propriét é si intéressante du vin vient
s'ajoutér a sa valeur de boisson alimentaire,
sliniulante apportant de la joie aux plus mo-
roses, joie qui est ausisi de la sante. Il ne se-
rait pas étonnant que les buveurs d eau eux-
ìnòines, soient ainsi conduite à couper leur eau
de vin pour ètre assurés de boire un li quide
vraiment hygiènique par l'absence de germes
nuisibles.

L. Mathieu
Direct , de la Station Oenologique de BoUrgogne

JLa fièvre aphteuse
Le nombre des cas nouveaux de f .vre aph-

teuse a été pendant la dernière semaine de
447, réparli s sur un grand nombre dc can-
tons , notamment Vaud.

Vu l'cxtension de la maladie dans la con-
trée lirnitrep he de l'Italie, l'importatian du
bèi ail à pieds fourchus de provenance ita-
l'enne dans le canton du Tessin vient d'ètre
interdite jusqu 'à nouvel avis. L'interdiction
s'étend mamtenant à Paris et Lyon.

L'Alsace-Lorraine a interdit de son coté
tonte importation et tout transit de prove
nance suisse.

Echos
Trésor chinois aux enchères

Sì les pourparlers qui sont actuellement en
cours aboutissent. Londres verrà bientòt une
vente sensationnelle. Il s agit de la disper-
sion aux enchères des trésor(3 artisti ques qui
ornent les palais impériaux de Chini et qui
étaient en possession de la famille imperia-
le depuis des siècles.

'La déiunte imp ératrice-douairière Tsou-Hi
coilectioniieuse passionnée, conservali avec un
soin juloux ce trésor magnifique. A chacun de
ses anniversaires elle recevait de ses.» manda-
rios désireux de s'a_3}sUrer ses bonnes gràceg
par de riches présente, les pièc .3 les plus rares.
C'est ce musée unique au monde que 1 entoura-
ge de l'empereur cherche de « réalisé? ».

Ce sera la première grande vente de la
Chine niodeimsée, qui , d'un seul coup va li-
quider tout sin passe.

¦—¦_ _  m m mmmmm

Nouvelles à la main
Triste et triple constatati on:
Au restaurant hon marche. "
— 11 y a trois sortes de poiajsons: Le poìs-

son de mer , le poisson d'eau douoe et le pi>is
son de rojj taurant.

— Il y a vraiment des chiens intelli gente
— S.tement. Nous eri avons un. à la mai-

son, qui se met à hurler chaque fois qu'il
voit ma fille se diriger vers. le piano.

*
Slatuomanie.
-- Enfin . voilà un brave homme qui parie

sérieusement de supprimer Ies statues...
— 'C'est tris beau. Il meriterai! qu 'on lai

en élève une.

Dans le feu de la oonversation.
— Après avoir parie comme vous le faites,

si vous avez tout votre bon sens, vouis vous
rendiez compte que voas ètes comp lètement
idiot.

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER
1 ¦¦¦

Les obsèques du prince régent
de Bavière

Les funérailles du prince-régent ont eu lieu
jeudi. Depuis celles du roi Louis, en juillet
1888 on n'avai t jamais vu une telle affittene .
dans la capitale bavaroise.

Dès les premières heures du matin dfi(9
trains spéciaux amènent des foules énorme)s.
Le chómage est general. La plupart des maga-
sins el des bureaux sont ferméfj en signe de
deuil. Presque toutes les maisonis dans la cen-
tro de la ville sont ornées de deuil.

L'empereur Guillaume est arrivé à 10 h.,
40 m., accompagné des princes Eitel, Augus-
te . Guillaume et Oscar .11 a été recu à la -gara
par le prince-régent Louis. A 10 h. 55, les
personn ages princiers se rendent en voiture
au palais.

La famille du prince régent recoit les hò-
tes de marque venus lui presentar leurs con-
dciéances, notamment le chancelier de l'em-
pire, les ministres, etc.

Les rues parcourues par le cortège sont rem-
plies d'une fonile recueillie. Les. troupes
toni la haie. i -

A 11 h., au son des cloches et d une sai . *
de coups de canon, le cortège se met en
niarcne. Le cercueil est orné de la couronne
royale el des insignes impériaux.

Derrière le cercueil marchent le prince ré-
gent Louis, ayant à sa droite l'empereur G uil-
laume et à sa gauche le roi de Saxe, toas
deux revètus de l'uniforme des régiments ha
varois doni ils sont les chefJB. Viennent en-
suite le prince Léopold entro le roi de Belgi-
que et Carchi-due Francois-Ferdinand, le prin-
ce Rupprecht , entre le grand-due Boris el le
due de Teck ,le prince Charles entre l irifant
don Carlos et le due de Gènes, le prince Fran-
cois entre les grands-ducs de Bade et de Iies-
se et le prince Georges avec les grands duca
de Mecklemoo urg et d'Oldenbourg.

Le cortège comprenail en outre les hòteg
des princes, les membres de la famille ro-
yale de Bavière, les représentants des prinoejs
étrangers, le chancelier de l'empire, le corpa
ili plornatique ,etc

A l'église Ste-Cajetan, le cercueil a été re-
cu par toiut le clergé. L'archevèque a ensuite
beni le corps. En présence de' tous les person-
nages [rinciers. le cercueil a été depose dana
le caveau.

MUI.ICH , 19. — Après les obsèques du
prince-régen t Luitpold de Bavière, le prince-
régent Louis, accompagné de l'empereur Guil-
laume s'est renda à la légation de Prasaa
puis il est rentre au palais, où il a re<?_i les
dépulaticns militaires étrangères. Un déjeu-
ner è eu lieu à une heure à la légation de
Prusse. L'empereur, les princes impériaux et
tous les membres de la légation y a«(3Ìstai ent.
L empereur a fait ensuite une visite au prince
Louis, puis a depose sa carte chez le)s princeg
Rupprecht et Léopold.

La présidence de la République
Merc redi, ie groupe radical-socialiste de la

Chambre a fait transmettre à M. Leon Bour-
geois, ministre du travail, le voeu du group3
de le voir accepter la candidature à la pie-
de le voir accepter la candidature à la prési-
dence de la République, M. Leon Bourgeois
a persistè dans son refiHs.

M. Poincaré avait tenu, avant la démarche
du greupe radical-socialiste, à faire une der-
nière tentative auprès de M. Leon Bourgeois.
Il s'etail rendu, pendant l'après-midi, au domi-
cile de ce dernier et avait renouvelé en son
noni personnel et au nom de ses collègueal,
ses inslances lejs plus pressantes poar le tai-
re levenir sur ga résolytion. M. Poincaré ns.



re"u3sìf pas 5 ébranler la résolution pri§e par 1 l'estrude de l'orchestre des concerts, flambai!
M. Leon Bourgeois. Le refus de ce dernier
est tr òs net. Sa candidature aurait, sans doute
réuni la presque unanimité des suffrages du
parti républicain. Ce refus va rendre la situa-
tión issez confuse. Il faudra sai\3 doute at-
réuni la presque unanimité des suffrages du
d'accord sur le nom d'un nouveau candidai.

Nouvelle industrie
Urie nou vede industrie s'est créée en Ita-

lie : l'extraction de l'huile des graines de to-
rnate. Dans la seule province de Parme,
8i4,0u0 t onnes de tomates ont été consom-
més» en 1911. Les graines, traitées par un
procède de compression à froid, ont donne 600
tonnes d' une huile très sèche, de couleu. jau-
ne d'or, employée soit comme cowibustible,
soit comme matière première pour fa "fabrica
tion de venite.

Attaque par un aigle
M. Henry Ernest , facteur intérimaire atta-

ché au bureau de Marcilly-sur-Seine (Aub-j ),
était occupé à travailler dans un champ non
loin du village, quand un aigle de grande en-
vergure fondit sur lui à trois reprises et
le blessa du bec et des serre!.. Fort heureu-
sement , M. Henry ,qui était munì d'une four-
che put se défendre et repousser son dange-
reux agresseur ailé qui regagna les bord? de
la Seine et disparut.

L'obstruction tchèque
an Reichsrath

Le Parlement autrichien est depuis deux
jours le théàtre d'une obstruction à outrance.
Les radicaux tchèques ont décide dèmpècher
le vote dc la loi sur les obligations et les pr er-
tati ons en temps de guerre. D'autre part, ies
Slov _ies , méo.ntents de la politique suivja
par la Hongrie envers les Croàtes ont décide
d'emp.cher le vote du budget provisoire. Enfin
il n'est pas i mpossible que leis Ru thènes, qui
ne paiviennent pas à s'entendre sur la ques-
tion de leur représentation nationale et de
leur nniversité nationale avec les Polonais
fassent cause commune avec les radicaux
tchèques et les Slovènes.
i L'cb&ti uction a commencé mardi à la com-
mission du budget, où le député Gosthngen a
parie quatorze heures durant la séance de 10
heures d'i soir à 8 heures du matin.
; L'obstruction a continuò dans la séance
plénièire depui s hier à il heiures jusqu'à proba-
blement ce soir.

La Chambre est restée réunie toute la nuit ,
et le député Kressl a déclaré qu il parlerà 24
heures. A trois heures du matin il poursuivait
son discours, commencé depuis 8 heureis dé-
jà L ohslruction ,po'ur le moment, est pure-
ment technìque. Elle se manifeste par des dis-
cours de longueur déjmesurée, par dea appels
Viominalifs ,des interpellations, etc.

II est possible qu on en vìenne à l'obstruc-
tion hruyan te .Les radicaux tchèques ont déjà
prépare les instrumente habituels de chari-
van.

Incendié du théàtre de la
Renaissance de Nantes

Un sinistre, qui au moment des fètes de
Noel ct du nouvel-an va causer de vérit'abl.s
ruines, a éclaté à Nantes .Le théàtre de la
Renaissance a été détruit par un incendio que
malgré tous les. secours il a été impoissible
d arretcr.

La, repfésentation de l'« Arlésienne » s'é-
tait terminée à minuit .La ronde habitiuelle
avait élé faite. Rien d'anormal n'avait été
constatò. Vers minuit et demi le concierge du
théàtre avait allume le calorifière pour la ré-
pétition du concert populaire qui devait avoir
lieu le matin à 9 heures. Pour cette méme
répétition, il fallut monter le plancher de 1'
orchestre. Machinistes et électriciens reistèi ent
au théàtre jusqu 'à 2 heures afin d'exécu-
ter ce travail. Une nouvelle ronde fut faite
peu après par le concierge. Cette fois encore
on ne constata rien.

Vers 3 heures du matin le poste de pompiers
qui _ t trouve à la Renaissance donna l'alar-
nie ,Lc feu venait de prendre dans la salle.
Le premier rang des parquets, au ras de

déjà. Les pompes automobues et les ponipefc
à vapeur arrivèrent bientòt. Le feu fut atta-
que viguoreasement. Mais devant la violence
de l'incendie il n'y avait rien à faire. La sal-
le et la scène n 'étaient plus qu'un immense
brasier. A 6 h. 1/2 le feu dans toute sa violen-
ce avait gagné le monument tout entier.

Les deux conférences de Londres
Les deux conférences tenues à Londres pour

régler la question d'Orient n'ont jusqu 'ici pas
fait beaucoup de besogne, ; celle des délégués
fcaikan-que se trouve arrètée momentanément
par ies nouvelles instructions que Las pléni-
potenti aires turcs ont demandées à leur gou-
vernement et celle des ambassadeurs se débat
dans les difficultés relatives à l'Albanie et
au port serbe sur l'Adriatique.

Voici les dépèches fournies ce matin sur
les deux conférences :

LONDRES, 20. — La conférence de la paix
qui se réunissait hier pour la troisième foi|s
s'est de nouveau ajournée sans que leis ques-
tions àrésoudre aient été mème effleurées.

Le gouvernement ture a autorisé par télé-
gramme ses steprésentante à négocier avec
ies Grecs, malgré le refus de signer l'armls-
lice. Aussi la conférence a décide d'atteudre
les instructions écrites envoyéeja de Constan-
tinopic par courrier special et qui doivent par-
venir à Londres ce soir. La prochaine réunion
se tiendra samedi après-midi et on aspiro
que ies délégués pourront alors commencer la
discussion des condition^ de paix proposées
par les alliés.

LONDRES, 20. — La seconde réunion des
ambassadeurs a confirmé l'impresgion favora-
bie causée par la première.
' Dans les milieux diplomatiques de Londres
on se felicile de la tournure qua prennent les
conveisations.

L'ambassadeur d'AUemagne serait, dit-on,
particulièrement optinotele. Les évènements
ayant rendu inutile toute discussion relati ve
au statuì de C'onstantinople (l'un des trois ob-
jets du programme initial de sir Edward Grey)
l'échange des vues porte sur la question dejs
ìles et la queslion albanaise, sur laqa-ell .,
comme on le sait, est venue se greffer la ques-
tion du port serbe suivant le vceu de la Ser-
bie eile-mSme.

La question de l 'Albanie domine d'ailleurs
tout le débat. Au cours des oonversations tant
avec les diplomates de Londres qu av _ c Ies
délégués balkaniques, on constate le mème dé-
sir de voir l'Albanie échapper à l'influence ex-
elusive d une grande puissance.

On croit savoir que la réunion des ambas
sadeurs cherche à s inspirer de cette tendance
à p.;u près generale en Europe. Le principe
de la neutralité albanaise sous la garantie com-
mune des puissances egt l'objet capital de la
discussion présente.

Quant à la question de 1 accès serbe à IA-
drialique. on en reviendrait du coté russo ser-
be et Triple-Entente, au projet d'un chemin
de fer neutralisé aboutissant à un port exclu-
sivement commercial. Le caractère des *nsir.ua-
tious de l'ambassadeur d'Autriche-Hongrie —
plus lar?es qu.on ne les espérait — parmet-
tra " *. de poursuivre l'échange de vues sur ce
p_nl. Le voyage à Vienne du ministra des
chemins de fer de Serbie serait lió à celprojet.
On annonce que demain quelques précisvons
pourront ètre communiquées sur les premiers
resultate enlrevus.

La conférence ne siègera pas aujourd'hui .
Elle se réunira demain à 3 heures >> t demi e.
Ce sera la dernière séance avant Noel.

Les candidats au tròne d'Albanie
1_ nombre des personnaJités briguanl le

tròne d'Albanie augmenté chaque jour.
Un journ al fait ressortir que 27 cand'da-

tures se sont déjà produites.
On annonce que neuf familles albanaigea

vont également faire valoir leurs droite.

N
ÉYmGIE^&'fSÌ'
Sol REMEDE SOUVERAIN IV ' -r U L
BoIU OOpondrei) 1.50. Ch. Buteeio,pi. .GeliT»
Toutes Pharmacies. Exiger le „KEF0L".

Lie roi Georges et le tsar Ferdinand
Mercredi soir, dès son arrivée à Salonique

lo tear Ferdirmnt a rendu visite au roi Georges
de Grece' et lui a dit qu'il était venu en simple
touriste et qae pour cette raison il déclinait
tous les honneurs d'une reception.

A près une cérémonie religieuse, la roi
Georges, accompagné de ses aides de camp, a
rendu au tsar sa visite. La conversati "on a
dure une heure. Le roi Georges a offert un
déjeunes intime au tsar. Y assijstaient la fa-
mille royale bellén ique et les princes bulgares.
Le tsar a recu les membres de l'état major
bul gare et les notables de la colonie bulgare.

On mando de Salonique au « Times »: Au
cours de son voyage ,le tsar Ferdinan t a vi-
visité Demotika , Dedeagatch, Drama . Seros et
Favela. Il a été recu partout avec enthousias-
me.

La méthode du parapluie
Un éminent professeur de chant de New-

York vieni d inventer, à ce que nous révèlent
les feuilles américaines, une méthode d'ensei-
gnement tout à fait originale. C'est la mélhode
dite <: du parapluie ». Cèt instrument ne seri
pas uìiiquement au professeur à batti -.* la me-
sure et à marquer le rythme; màis aussi à en-
seigner comme on « file un son ».

Le professeur se place, arme de l'appareil
en .question, dans un angle de la salle, et
tous ges élèves, correctement rangés devant
lui , cómmencent à filer un son en sui vant avec
attention tous ses mouvements .Peu à peu,
lentement, le parapluie s'ouvre, et à mesure
qu 'il se déploie, le son de voix doit s'aug-
menter pour atteindre toute sa pìénitude lors-
que le meublé esl entièrement ouvert .Puis le
contraile doit se produire : toujours ienbon vent
« poco a poco », le parapluie se réferni . et les
voix suiven t son évoluti on « diminuendo, de-
crescendo », pour arriver au « pianissimo »
le plus parfait et s'éteindre enfin cornine nn
soufflé lorsque le « pépin est complètement
replió , ;
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Feuilleton da «Journal et Feuille d'Avis» ( 22 ) | femme, puis son propre pardessùls. Comment

Elle eut de nouveau son rire sonoro «i sa Est-ce que je puis apporter du café?
serra un peu contre lui. . ~ 0u;> tou_J, d<; smte e{, d" b(>Q et au^1r ' . des giufres ._ est-ce pas Marlene?

~ Es-tu de nouveau gentille ? demanda-t-il _ Natuiellemeat u faut aussi des ufrdg_en plaisantant, ainsi qu il avait 1 habitude de TT , ' 5 ,
le dire à son petit gar?on après une ré- Un forestier entra avec son chien ,un bas-
pnmande . set ' " s assd en faege du docteur et com-

, .,, , men^a aussitót à tirer des bouffées de saMais elle ne répondit pas, car le vent d esi
so'ifflait avec violence maintenant qa ils sa
treuvaient devant la vallèe élargie et passaient
devant l'usine. Quand ils rencontrèrent la
pente entre d. majestueux sapins dans une
partie plus resserrée, l'air redevint calmo,
presque solennel.

Au ̂ dessous d'eux, dans la forèt, on voyait
parfois un cerf s'avancer à l'aventure et re-
garder curieusement de loin l'élégant atte-
lage. Les chevaux étaient fumante et les gre-
lots retentissaìent de plus belle. Un peu plus
baut le pavillon de chasse se draslsait. pres-
que féerique cornine dans un conte de Noel,
et 1 cubergiste se hàta de venir au-devant des
arri vanta.

L'atmosphère était tiède et douce dans la
petite salle d'auberge La femme arriva pour
saluer le docteur et Marlene, qui étaient des
hòtes bien connus, et se hàta d'ajoutar quel-
ques morceaux de bois au feu qui brùlait dans
le pc51e ds falènce.

— Comment cela va-t-il ? demanda le doc-
teur cu enlevant la polisse des épaules de ga

se porte ma pelile malade d'autrefois ?
Elle était debout non loin de la fenèue de

maintenant, chez son beau-frère pour pouvoir
suivre l'école; mais elle vient ici tous les
dimanches.

— Et vous et votre mari ?
— Merci, monsieur le docteur, ca va bien.

grosse pipe.
Marlene remit sa polisse pour aliar faina

un petit tour au dehors et contempler une
fois de plus le merveilleux paysage Inver-
nai.

Elle était debout, non loin de la fenètre de
cuisine dont une petite fonte pouvait étre
ouverle ,cax on entendait distinctement un
bruit de vaisselle entrechoquée et la conver-
sation de deux femmes .L'une parlait un dia-
lecte presque incompréhensible . D'ailleurs
Marlé'.ie ne s'en occupa point ,tout absorbée
qu elle élait par la contemplation des mon-
tagnes neige uses que teintait de rose et d'or
le soleil déjà dielinant .Que c'était beau, que
c'était opaisant ,ce calme de l'hiver 1

Soudain ,elle entendit prononcer son nom.
— Cela fait de la peine ,disait celle des

deux personnes qui s'exprimait en dialectè,
une si jolie lemme et qui ne se doute de
rien... et le toupet de cette autre qui vieo.t
se mettre sous son nez. Non, on m peut pajs
comprendre.

»—- Sait-on seulement &i c'est vrai ,répondit

la femme aubergiste
— J'en mettrais ma main au feu ,répliqua croire aveuglément, sans réserves. 0;ai, oui,

l'autre .C'esl la bonne de Mme Dann es, la cela était arrivé ainsi.
mère .qui me l'a raconté .L'autre s'est parait- Et maintenant?
il, sauvee en colere ,parce qu'il ne l'a pas L'aubergiste s approcha d'elle poUr la pré-
épousée. Mais enfin, elle pouvait ètra satis- venir que le café était servi .11 sembla a
teite puisqu'elle a trouve son bonheur ail- Marnò, e que cette femme en lui parlant l'en-
leurs. Non , la vaila qui revient grande dame veloppait d'un regard de pitie,
et la comédie recommence. Et c'est une fera- Le sang lui monta au front. Passant rapi-
rne riche à présent... qui est très bien avec demand à coté d'elle, elle alla s'asseoir sur
lui. La cuisinière m'a raconté tout cela, sans ie canapé à coté de son mari. Celui-ci était
quo' je ne saurais rien.

La petite aubergiste se contenta de soupi-
rer en s'exelamant : « Oh! les hommesI »

Marlene ne voyait plus rien. Elle resta
clouée sur place, pétxifiée ,comme si toute
la vie s'élait échappée de son oorps.
. — Mon Dieui Voilà que déjà les gens dans
la rue se racontaient qu'Eric lui étai t infidè-
lel Et en admettant que oe n étaient là que
des bavardages d'une commère qui était al-
leo colporter de porte en porte la petite his-
toire scaudaleuse inventée par son imagiria-
tion, ii n'en resultali pas moins que la vie
intime, de Marlene était discutée un peu par-
tout.

Et en cet instant elle se dit que c'était
vrai ; que cella femme était là du consente-
meni d'Eric.

A\ ec la rapidité de l'éclair les pensées se
er.vaaient dan> sa tète ; il avait aimé celle
Leid iitz il n'avai t renoncé à elle que parco
qu 'il I-li fallait absolument une grosse doti
Cor eu somme un homme ne ch'erche-t-il pas
toujours la dot, chez celle qui sera sa femme I
Dieul que c'était simple.

Et quand elle était re venue ici, il avait eu
peur i uè sa femme apprit le passe, c'est pour-
quoi il s'était hit è de lui raconter l'histoire,

espéranl qu'elle serait assez nai'v . pofut y

déjà dans une oonversation amicale avec la
forestier et, an guise de remerciement, e _essa
amicaleinent sa main quand elle lui passa la
tasse de café qu'elle venait de préparer.

Elle retira vivement ses doigts et avala
avec difficulté un peu de gaufres et de li-
quide . Puis ,elle se recula sur le canape et ae
mit à écouter la oonversation des deux hom-
mes sans esfcayer d'y prendre part.

Tout à coup, le forestier se leva. — Il est
près de quatre heures et demie ,dit-il, il faut
qua je rentre .Vous aussi ,probablement? Si
vous voulez bien me le permettre, monsieur le
docteur, je vais vous donner un coup de main
pour atteler ?

Marlene sé leva.
•— Je voudr,ite prendre encore un peu d'e-

xerriee el. descendre la còte à pied. Tu me
rejoiuuràs avec le traìneau ,je t'attendrai en
bas, dit el'e k s-m mari.

— Tonte seule. tu n'auras pas peur ?
:— Non.
— Est-ce que ce n'est pas votre cheniin.

Weismer? demanda Eric au forestier. Alors
accempagnez ma feriime. Mais il ne faudra
pas lui parler ,car elle n'aime pas ètra dé-
raugée dans ga contemplation de la bella na-
ture.

— Ce sera pour moi un grand honneur,
dit le Nemrod et. sa carnassière en bandoliè-
re, il partit lentement en avant, ne paraissant
pas méme se douter quelle belle jeiin e Cena-
rne le suivait à très peu de distanca.

Marlene aurait bien voulu cheminer ainsi
jus que chez elle. En oe moment, il lui semblait
impossible de s'asseoir à coté de son man
dans le traìneau.

Arrivés dans le vallon où le chemin rejoi-
gnait la grande route, le forestier s'arréta, se
reto urnu et prit congé en saluant de la main.

Puis, Marlene se trouva tonte seule.
Le profond silence qui Fentourait fit bat-

tre son cceur anxieusement. Des ombres bleuejs
se dessiiiaient sur la neige qui couvrait lejj
prés, l'Eseke se glistsait comme un long ser-
pent de couleur foncée a'u pied des montagnes
ia forèt était silencieuse et au firmarnent s'al-
lumaient ,pàles encore, les premières étoiles.

Ce calme ,cette impression de vide avaient
quelque chose d'insolite .Le malaise de Mar-
lène commenca à se changer en frayeur. Elle
voul ut appeler, mais aucun son ne s _chap-
pa de ses lèvres.

Ce _ iler.ee glacé dans le jour qui finissait
lui appaiut comme le symbole de ce qu'allait
ètre désormais ia vie brisée jsans chaleur
réchauffante, sans amour. Elle fut prise 'd un
tremblement.

Mais au méme instant ,dans la demi-obs^
curile relentit un bruit de grelote ,léger et loin*
tsin encore .Ce fut comme si un charme
opérait sur la jeune femme : le traìneau I Eric !
Les pensées torturantes (s'évanouirent 'com-
me en un songe et c'est d'un coeur léger qu'
elle coui .t sur la route au-devant de l'atte-
lage. Le son se lapprochait de plus en plus,
à un détour du chemin les deux chevaux

La femme du docteur
¦¦¦ **"¦¦
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*\w Chocolat
pour croquer

extra fondan t

Chocolat au lait
pur des Alpes *r

Dernière Heure
A la' conférence de Londres

C'ONSTANTINOPLE, 20. — A ce qu'on as
sure, les plénipotentiaires turcs devaient cx-
poser, à la séance d'hier de la conférence da
la paix. que comme l'admission des plé .upo-
tentiaires grecs dans les négociations. sans si-
gnature de l'armistice, pourrait faire trainar
les pomparlers en longueur, ils demanderalent
l'introd uction dans le protocole de l'armistice
d'une clause additionnelle autorisant le ravi-
taillement d Andrinople et des autres places
assiéeées.

Combat naval
COJNSTANTINOPLE , 20. — Le commau

dant gì ce de Tenedos a appris, au sujet de la
dernière bataille navale que le cuirassé ture
:< Barbarossa » est presque détruit; il a été
gravernent atteint à bàbord et tribord _ 'a dù
ètre recóuvert de toile cirée.

le contre-amiral ture Halil pacha et quatre
officieis turcs sont tués.

Le _nombre des blessés est considarable.
Un navire hópital a été envoyé pour Jes ra-
cueìllir.

Enfin trois autres vaisseaux turi , sont
aussi endommagés.

Incendié au champ d'aviation
ISSY-LES-M0UL1NEAUX, 20. — Un incen-

dié s'esl déclaré jeudi soir dans l'un dea han-
gars aménagés sur le champ de manoeuvres
d'Issy-ies-Moulineaux.

Les enveloppes de deux dirigeables ont été
complètement détruites ainsi que des allea
d"aéropianes démontées.

Des secours ont été rapidement organisé-s
et, en peu de temps, les pompiers se soni ren-
dus maìtres de l'incendie.

Lrn aviateur allemand en France
GRAY (Haute-Saòne), 20. — Un aviateur

allemand .ven ant de Mulhouse et que l'on
croit ciré officier a atterri jeudi soir près de
Gray. L'aéroplane a été saisi par la gendar-
merie.

La famille

Ferdinand Arlettaz, à Sion
remercie bien sincèrement les nombreuses
personnes qui ont prit part au deuil qui
vient de la frapper si cruellement.

En place d'Huile
de foie de Morue

Combien d'enfants se voient forces
de boire de l'huile de foie de morue !
Leurs parents ont certainement bonne
idée, mais les enfants leur seront
reconnaissants, si au lieu de l'huile
ils leur donnent de l'Emulsion Scott.
Dans cette préparation on ne re-
marque plus le goùt ni l'odeur de
l'huile, et les enfants aiment tellement
ce mélange crémeux !

Les résultats obtenus avec l'Emul-
sion Scott sont — l'expérience le
prouve — parfois si surprenants que
des enfants malingres dépassent sou-
vent leurs camarades du méme àge
quant au développement intellectuel
et physique.

Prix : 2 fr. 50 et 5 fr. dons toutes pharmacies.

Bibliographiqf
Marc Mounier

Nous he savons si le public romand a prète
à ce petit volume toute l'attention qu ii meri-
tai..

C'était piesque en effet un évènement litté-
raire.

Le meilleur de 1 ceuvre exquise de Marc-
Monnier chois> par les mains pieuse-s de san
fils Philippe Monnier , dont ce devait ètre le
dernier souci htiéraire, qui l'occupai t encore
peu de jours avant sa mort, voilà ce que «e
modeste volume du Roman romand à 60 centi-
mes oifrait au public de notre pays.

Marc-Monnier, c'est-à-dire ce que notre litté-
rature a produit de plus délicat, de plus fort,
de plus émouvant, un grand cceur, un esprit
fin et orné, un écrivain admirable et qui égale
les plus grands, tei est ce Suijssa d'adoption
et de coeur qui a honoré de toutes les ma-
nières notre Suisse romande qu'il aima tant
et où li passa la plus grande partie de sa vie.
Ce fut sa patrie familiale, la plus douce, la
patrie où il fut heureux et qui occupali la plus
grande place dan s son coeur de poète à coté de
la arance, sa patrie d'origine et da l'Italie,
sa patrie intellectuelle.

C'est l'Italie qui lui a inspiré ses plujs jo-,
lies ceuvres et le présent volume contieni deux
nouvelles italiennes qui sont de vrats c_ '->f!3-
id'ceuvie d'émotion et de style. Écrites en une
langue d'une limpidité, d'une fraì.haur ,
d'une facilitò, d'une pureté exquisas, car ca
mot vient tout naturellement aux lèvres quand
on parie "de Marc-Monnier, elles font revivre
une Italie délicieuse et vibrante, dont l'évoca-
tion séduit sans retour tous le^ coaurs sensi-
bles.

Dans la première, « Donna Grazia », c'est
la Naples des derniers Bourbons qui r avit ton-
te entière : ville d amour et de mystère, de • vie
facile et de poesie, avec son peuple insou-
ciant, ses théàtres et se£ chants, ses lazzaro-
ni et sa mer bleue.

La seconde nouvelle, « Fioretta » évoqae
l'Italie du nord avant le Risorgimento, une Ita-
lie nalriole , intrigante et gaie, malgré le joug
autrichien déteslé, toute une atmosphère déli-
cieustment surannée, qui semble préparé*
pour l'aventure d'amour imprévue et roma-
nesque et où revit une àme de jeune Mie
adori; ole.

La Seme nouvelle, « Entre aveugles », est
certainement une des choses les plu|3 éxqui-
ses que compie la littérature francaise. El-
le témoigne d une délicatesse de cceur, d'une
neblesse d'esprit rares.

Enfin la dernière nouvelle « L'Annaxion,»
est un joli badinage d'un tour délicieux qui
cache sous une ironie sans méchanceté une
philc.-Sophie aimable et plus profonde qu'elle ne
veut paraìtre et surtout séduisante com'iv»
tout ce qUi était de Marc-Monnier.

« Quatre Htetoires », tei est le ti tre sim-
ple et comme il lesi aimait, qu© Philippe Mon-
nier choisit pour présenter au public romand
ce choix des ceuvres de son pére.

Le „PAPIL,LON".
Le numero 617 du PAPILLON a paru. Il

va amuser la famille romande et mettre la
gaìté sous la lampe. Signalons les dessins dé-
sopilants de E. van Muyden ,Fontanez, Clé-
ment, Reugon et de tant d'autres et le texte
vers, nouvelles., mote pour rire, qui peut étre
lu de chacun. >
LES BONNES LECTURES de la Suisse ro-

mande. Brochure illustrée,-de 64 pagi as,
paraissant le 15 de chaque mois, ir. 2,50 par
an. Administration à Neuchàtel, avenue. du
ler mars, 16.
Farmi les nombreux contes de Noel parus

cotte année. « Paix sur la terre », de Joseph
Autiei , est bien l'un des plus captivaiils et
des plus réels. Entre ces deux typefc doni l'un
reprèsente ia force, la violence, le « chambar-
deinent » qui doi t transformer la société ac-
tuelle el l'autre symbolisant la faibiesse, mai)3
ma is aussi la paix, l'amour de son prochain,
la bornie volente ,il y a tonte la distance qui
séparé le chrétien du révolutionnaire, la tei
de l'incrédulitè, l'amour divin et l amoar ter-
restre } deux póles destinés à is© rencontrer.
Ce numero special des B.-L. joliment imprimé
vient bien à son heure et gora lu avec piai air
pax tous.



FABRIQUE DE MEUBLES
REICHENBACH FRERESi

SION Magasins à l'Avenue de la Gare

Awenblements complets de tous sty- B ¦ Installation. pour hòtels, pensions,
lee, Chambres à coucher Chambres à *f J;i villas, etc.
manger. Salon».Bureaux.X.inoleums. ¦ Devis sur demando. Vente à terme.
Tapis. Couvertures. Plumes. Glaces. S Héférences 

» LITERIE COMPLETE «

C. MUSSLER :: :: SIONLIBRAIRIE
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Cadeaux de lei
et de lou . el .t _
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Noel

Assur t imel i! JI M ì K- ienx  de l ivrea
Livres pour eui'ants , la jeunesse
et adul tes. Livres d'ima^es. jeux
de société. Boites de e nstruction
en pierre à partir de Fr. 1.50

Très grand choix de ravissantes
pàpeteries, dernières nouveautés à
des prix très avan f ageux. .

Albums poar pliotograpliies
(aussi pour amateurs) Albums pour
cartes post Buvards. .Sous-mains.
Porte-feuilles. — Porte-monnaies.
Serviettes d'avecats et d'écoliers.

Grand choix de tableau., reli-
gieux et fantaisie, e cadrés et non
encadrés a des prix défiant, toute
concurrence. Cr èches de toutes les
grandeurs

l'iomes à réservoir à partir de
Fr. 1.— jusqu'à Fr. 25.—

H. 1 9 1 8 • _- I I E E S E
Nouvel-An I ¦

Ecoulemenits, maladies de vessie, Goutte militaire
Cxiierison a. .uree, rapide et sans fatigué , par l'emploi du

S P U T A I .  C R A E B S O .
Supprime toutes douleurs , facilité la miction et remi claires les urines lesplu^ troubles.

4 fr. la botte. — En vente dans les pharmacies princi pales.
Dépòt general et expédition : Pharm. de la Roseraie rue de Carouge 73, Genève
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|£ Giocolati ktnses et Denrées Ce f oniate*

Vous netrouverez nulle pari ailleurs un
ii beau eticix en

ARTICLES TOUR ETREN NES
BOMBOflMIÈRES

. ,m ORNEMENTS OMBREJ OE NOitt
<*2#'£t*->- CMOCOLATS, BISCUIT .

S _ 3̂£- _ SUCRERIEX DE MOÈL
^" _̂ __i B0N30NS. eie.
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» DlJréreaiei sorf es ipèciaf es
de eef e'j  ef ej /iè/es et de

tfjè i dei f if e»
5%ctf _compfe en fimbrewabais
> ? Expédito n aw dehor_
Plus de 80 Succursale* en...... Suisse ¦•¦•..

Montnt. ii MeUm à la porte* de ehaeu
Vente directe du fabricant au particulier

Maison dr confiance
8 jours à l'essai

Elérrance

Prix et qnalité sans conenrrence.
moi* de crédit Garantie ._¦ ans

Montres do qualité sup., mouvement ancre, lovées visibles, doublé
plateau , balancier compensò, 15 rubis.

No. 629 boite nickel extra blanc, ou acier oxidé , avec euvette ,
Fr. 23 au compi ant Fr. 26 à terme.

Ko. 630 boite argent 900/p0o controlé, avec cuvelte armeni , Torte
boite, guiìlochée i u polie , Fr. 31.50 au c-..mpt. Fr. 35 à teru.e.

No. 631 mème momre que le No. 630 mais avec lunettes galon-
nées, Fr. 33.50 au comptant, Fr. 37 à terme.

Chacune de e s pièces est livrèe contre acompte de Fr. 5; le
solde payable par ve _ em_ts mensuels de Fr. 5.- ou au comp-
tant psr vi rsement du solde n près lei 8 jours d'e -sai. Si la
montre ne convieni pas, la retourner a-.-aut le terme d'essai , et
l'acompte verse sera immédiatement remboiirsé.

Smy Profitez iles avantages ile notre sy..tènie de vento, et
adressez voa commandes en indiquant votre adiesse exacle et
profession , à
Comp. Nomi*, S. A. Fabr.d 'iiorlogeri e, Chaux-de-Fonds

Hne «5 II Pare, 8

tira* (1 choix de montres eu lous genres, légiilateurs,
réveils, bijontei i?.

Demandez le catalogue gratis et franco.Précision __.cn._u_ .<_ ™,«..v6u. (;i»u. i_ u n i_ ..i..

I^a maison entr .preud Ies rhabillagcN de montres eai tons genres.
Echange de vieilles mentri s et bijoux pris en j ai- manr .

Représentants séricnx sont demandes. Indignar le uun du Journal, s.Jv. p

«Ad. Obrist. Sion
a l'honneur d'informer son hon. clientèle, et le public en ¦
general qu'elle aura à l'occasion des fètes de fin d'année | ¦
uo magnifl que choix d'Articles pour Arbres de Noel , de g
Bonbons lin , Bonbonnières garnies et Desserts variés ler
eiioix fabrique à la maison, en outre

sur commande ¦
Yacherins, cornets meringues, moccas. jnponais , Souvarofli . ¦
tresses fourróes et non iourrées, Gougelkopf ct une belle ¦
variété de pièces à 5 et 10 cts. Leckerlets de Bàie. g
Expéd. par retour du courrier. Marchandises fraiches. ¦
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LA B O U C H E R I E
itis. MOIUSIi a Genève
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_ 7 Bourg - de - Four 17
avise sa nombreuse clientèle qu'elle expédie des viandes de première

qualité par colis postaux de 2 kg. 500 au-dessus aux prix suivants :
Bceuf il bouiilir depuis Fr. 1.40 le kg. j

ig/gp » à rotir » » 1.70 le kg^^ Graisse de bceuf non fondue 1.40 le kg
Poitrine mouton 1.40 le kg

Les eoininaiitles sont expódióes par retour du courrier contro rembours¦ a ==: i ___= i =_=___= i _=_= i =_= i ______== i === i === i _______ i ¦

¦ ¦ ¦ ¦ ¦! On est prie de faire les commandes à temps

AiUAIàil 1© TAlali
Au

Un colis de
Un colis de

détail 40 cent. Pexemplaire
2 V, kg (18 exemp laires) Fr. 5.40
5 kg (36 exemplaires) „ 10.50 G R A N D E

e l  
a B55 && _ffe ¦* S _^| X Jt èf %\ *»

W«l» Sigi lli I H _ ÈÌ _ _Ji Si HB «§.__ !«. WG
Maison fondée en 186 0

En plus de mon service d'expoi tation en gros, j'oxpédie par colis postai dep.
2 kg. 500 et. au dessus. soit : Boulli de 1.30 S. 1.60 le kilog. Roti boeuf 1.70 k
2.80 le kilog Poitrine mmitou k 1.10 le kilog. En ce moment, graisse de ro-
gnons à 1.40 le kilog. Vi aux et mouton s enti «ra ou détnillés à des prix très bas
L s commandes sont envoy ées par retour du courrier et contre remboursement.

Tai'if special pour Hòtels et pousions

-*&_$__ ¦£ . __ ___* 3 . _̂ i!__ _̂__Sk
La Société Goncvoise pour l'Im-

portatiori et la vente des viandes
congelò s de Genève-, Eaux-Vives
infiirmo sa nombreuse clientèl ¦¦•¦
qu 'elle est toujours

mieux
à memo de lui fournir des mar-
chandises <1" I10 qualité, déiiant
toute concurrence , soit boeuf , veau
et mouton .

«.

• • © © IVROGNERIE 9 • • ®
H) Je coafi rme par la présente que l'Institut medicai „Vibron-- à Wienaoh en
a dél ivré  i n  fort, peu de temps par son traàtntnent par oorrespon'lanc 5 un de
mes prcebes parenti du vice de l'ivi'Oglierie.

Ce dernier a de nouveau son sommeil nor>nal, un oaract. 'e doux nn buit plus
et il est comme iransformé depuis sa cure. La gaérison a i  établi- 1. Ij onhtur de
la famille et lui a rendu sou chef. Mes remercieinents cordiaux. Les Olme ¦ près
de Tatare (Rhòne) Frai.ce. Mme G -- Au henticité de la siguature certitiée,
Les Oimes. le 4 septembre, 1911. Le bureau de la mairie. Pour reusi . •_ e> . eut . .
s'adresser a Jean Boxler , br denr, rue Jean-Jacqu< s Eon .eaù 2H. Adresse :
Institut medicai ..Vibron ", Wienaeliten , No 31 , j n' s Rorschach,

Envoi frais de port compris
Les demandes par quantité peuvent étre servies par le dep dt

principal ou en s'adressant à

®®*©®*©®a©**©a®#©®®®® _>®$®$TO®®

Baucbcrii. Henri flaser i 11.
Veau

Gare du Flon 2 L_ USa__ Tie Téléphone 3120

Ces jours seulement nous expédions du

Veau et ngiieau
depuis fr. O.SO la livre.

Profite* de l'occasion ! Bouilli depuis fr. 0.50 la livre
Roti „ „ 0 75 ,, . „

Quartier entier pour saler et séeber au plus bas prix

H
m Vs ga« I

9 .
0 SV, ?

LE FEU
et 1 eau ne font rien , tellement je ré-
pare bien. Je m'appello Poudre de Dia-
mant et mes cliente sont très content.
60 cts. dans les drogi.eries , h Sion
pharmacie Pitteloud , à Brigue phar-
macie et di .gliene G-c-msch.

Apci'iu des prix
par cons postaux

Bceuf bouilli le kg f . 1.—
Boeuf roti le k?. fr. 1.50
Veau de fr. 1.60 à 2.20
Mouton de fr. 1.— à 2.—

Adresser les commandes :
Rue de Rive , 21 £ 1„_ t
Ruede Montchoisy, ig t̂-11 Vi L>

Se reconimande :

LOTERIE D'ARGENT
pr. la construction d .line Maison Populsirc a JiiUccrne

Approuvee par le haut Conseil d'Etat lucernois
— TIRAGE le 3© Décembre 1912 =

1 Lots Fr. 40,000.— ; 2 Lots Fr. 20,000. — ; 3 Lots Fr. 10,000. -
En tout 12,777 Lots d'une valeur de Fr. 250,000.—. Prix du billet

F_ ì.—. Liste du tirage 20 Cts. Pour 10 billets un b llet gratuit. Grand
rabais aux revendeurs (pour fr. 50.— 60 billets ; fr. 100. — 120 bil-
lets ; fr. 200.— 250 billets). Envoi de suite contre rembours ou contre
envoi du montant (aussi en timbres poste.) Bureau de la Maison Po-
pulaire Walha.ll , Lucerne. Post-heck-Konto Nr. VII 436.

@ ®̂® ®̂@gg®g@@®@@®@®®®®@-#®©@@®®

Hliii , Amateurs (le mn slqnc
¥ flùtes,

Constant Olandet Sh  ̂Lausanne

Faites fa^re vos réparations d occordéons, gramophones,
clarinettes. Instruments de cuivre etc. ftc.  à la

fabrique d .ustruinents de musique -::

Instruments ninfa et d'occasion , ac .isoires pour tous les instruments
Travail prompt ct soigné an plus bas prix _ reco .mande

ancien ouvrier de la maison Hug a Bàie.

Y11ICM
Le CoEseil d'admi nistration

tame !
NB.  Prix spéciaux par Hòtels ,
Restaurants , Pensions . Nous pou- f an/^^ omvons fournir des quartiers à saler * 1B ' ^U1
à prix spéciaux.

Demai.dez deg échantillons des
BItAPS de lit, toi'es, chemises,
linges de cuisine, linges de table et
de toilette, mouchoirs en fil ,- et du fa-
meux ì tII__I__ DE BKKNG à Wal-
ther G-TGAX, Fabricant . Bleienbarh

Ulcere^ , phlébites, plaies,
dartes, coupures, piqures,

g-landes

par le baume salutai! .. La grande
boite Fr. 1.— .erboristerie pour

tous les cas

J. MiE JfDLl
Les Begònia. B.llevaux

-Lausanne

BOUCHERIE CHARGUTERIE CHEVALIliE
Chemin neuf _0. 2 LUCÌ0D RflSSIGi\ELLY TÉLÉPHONE 4563

«KWÈVE EÀUX-TI _ _BS

BOUGHERIE ALFRED PELLET
Terrassière 44, Cienève

f 'expédie par colis postaux depuis 2.500 kg, viande fralch e de l ro choix.
BiEuf à bouiilir de 130 à 150 le kilo. Bceuf à rotir .de 1.70 à 2.30
Poitrine de mouton 1.40. Graisse de bceuf 1.40. Pour les fètes faux
fi let , filet , roti veau et gigots à prix très modérés. Expóditions pr ni-
pte.s et soignees et contre remboursement.

Prix snécianx pour notéls ct pensious.

le meilleur et le plus écono
inique

EH venie dnns tous les
bons llagas-n . d'Kpicerie

son et le docteur aidait sa femme à enle\ _ r
son manteau. Elle avait des joues fiévr_is _ .
et, ses mains tremblantes avaient peine à
détddier la veilette.

— Jc oomprends que tu aies ' eu de la
peine à te dérober k sa société, dit-i l enfin ,
en idcu ochanl son pardessus au porte-man-
teau .

— Mais ii n était pas question de me aero
ber , c'est moi qui lui ai demandò de taire mi-
te f nsembìe.

— lu m .tonnes, Marlene. C'è n'est généra-
lement pas ten habitude de te lier si vite;
el dans le cas présent ,je préférerais que lu
ne dé' ogeasses pas à te^s habitudes.

Marlene accrocha d' un mouvement brus-
que seri toquel de fourrure au champignon
Elle s étail app liquée à vaincre la répugnance
que lui insp irait cette femme. cela dans l'in
tórst de son mari et le sien — et voilà qu 'il
la biàmaitl

— Jc le regrette, Eric, répondit .Ile avec
vivacità , mais je dois t'avouer que je l'ai mè-
me i uvitée pour le thè cette après-midi. Il [al-
lait bien que j'mvite Krseiler à cause cies cir-
constanees d'aulrefois et je ne pouvais guère
laisser l'autre de coté. Est-ce que tu m'accom-
pagnes dans la chambre des enfants ?

Le docteur ,assez contrarie, suivit sa lem-
me. Ou 'allait-il résulter de tout cela ? 11 ii.
lui piaisait pas d'ónvrir sa porte à cette fem-
me. Marlene aurai t dù comprendre ces elio
ses-là les sentir et voilà qu 'elle ag i,s-
sait maintenant comme si elle ignorai t loL ..-
lement le passe. Il ne la comprenail vraiment
pas I! ne se rendait nullement compte que
dans le coeur de sa femme grondait ane t?m-
pète de plousie qui s'exprimait de Io. sorte.

Apròs 1 e repas pendant qu 'Eric Dannes pre-

nait son café, dans la chambre de sa femme
il l:-i vit étendue sur la chaise-longue avec u-
ne expression de Ielle lassitudé dan,_ ses beaux
yeux qu 'il s'approcha d'elle pour lui deman
der doucement :

-- Mi "nonne , dis-nnói , qu 'as-tu donc ? Est-ce
que quelque .hc.e te fai t de la peine ? "fai-je
iuvoloiitairement offensée ? Tu sais cela peat
arriver sans qu 'on s'en doute . On a quelquefoia
des preoccupati©ns et on oublie que...

--- Mais, je t'en prie, Eric , que vas ta donc
t'imaij ùier répondit-elle en reprenant un vieux
eahier reiié dans lequel elle avait lu.

— Je ne sais pas ,tu es si ehangée-.. <»i
soalf-din e, ou préoccupée .Est-ce que lu t'«:-
nuies ? Aimerais-tu passer quelque temps à
Witten?

— Si tu le juges nécessaire, dit-elle. au
boat d' un inslant, avec une voix él. uffée
et , eri le regnrdant très droit.

— Je ne ìe jugerai nécessaire que si tu e.n
en as grande envie.

— Je ne l'ai pas... momentanément.
— Alors ne sois pas si fermée ,répliqua-

t-il froissé.
—- Je tàcherai répondit-elle d'un ton glacé.
File reprit son volume et parut vouloir con-

tinuer sa iecture.
— Que hs-tu donc ?
— Le Journal de ma mère.
— Cesi probablement ce qui te met dans

ces dispositions.
— I_obablement.
— Aiors , mets-le de coté pour le moment,

Marlene.
— Non !

(à suivre)

Ah!
Il ne dit rien de plus et elle se tut egaie

mea! nn peu contrariée .Ils étaient mainte
nant arrivés dans le vestibule de leur mai

La plus grande et avantageuse "tH|

*__.

Les bains dc pieds quotidiens avec le
Savon aux fleurs de foin de Oro-
Hch favorisent l' action dc la peau et la
circulation du sang et empéchent ainsi
la transp iration et les froids de pieds.

En raison de la grande quantité de chevaux qu'il m'arrive, j'avise mon
honorable clientèle et le public quo j'expédierai à partir de ce jour de la viande
de ler choix à Fr. 1.—, 1.10 et 1.20 le kil^g.  par demi chevaux. Avec os à Fr.
—.70 et —.75 le kilog.

noirs émcrgèren l de derrière les sap ins et,
peu de lemps après, s'arrètèrent auprès d'alte!
tandis qu 'Eric sautai t hors du traìneau.

— Il sera plus facile de nous installar nn
peu piUo bas , di . 1 ,en prenant les chevaux
par la bride pour marcher à coté de Marlene.
Quand iis eurent rejoint de nouveau la route
pri ne1pale, i_ s'arréta et lui dit gentiment :

— Maintenant, laisse-toi emmailloter , car
il fait froid el nous marchons contre le veni.

Il 1 installai! avec une sollicitude si lendre
et si allentionnée qu 'elle en fut émue et se
mit à sang loler violemment.

— Mais ,mon enfant ,qu'as-tu donc ? de-
nrinda-t-il conslerné.

— Rien, rien ! répondit-elle .Pense donc
j 'ai eu si affreusement peur pendant ces quel-
ques minutes de solitude.

'!— ¦ Mais Marlene, dans quel état sont tes
nerfs ?

Elle serra son bras et continua à pleur _ plus
doucement.

Mme de Leidnitz.
Elle se rendit auparavant dans la chambre

des enfants, puis à la cuisine, et en cc\3 deux
end.cits , elle dit aux domesti ques, un peu ih-
lerilionnellemént :

— Je vais faire une visite à Mme de Leid-
nitz , au cas où Monsieur me demanderai vous
le lui direz.

Il ì'aisait encore une de oes belles purnóes
d'hiver .Les plus jeunes pensionnaires en
prot itaient peur luger sur la route en pente
d\A ui,o._sbad. Ils s'amusaient comme des en-
fants et poussèrent des crife de joie quand
Marlene , dans son vètement de drap fourré pas-
sa ct répondit à leurs saluts par d'a___)l©3 st-
g; .i' _ de téle.

Dans l'établissement, la jeune femme mon-
ta directement au numero seize habité par Mme
de Leidnitz : mais là , elle appri t que oes dames
étaient sorties — probablement en prsmena-
de. Avec un soup ir de soulagement, elle laissa
s:_ carte et pp't le chemin qui conduisait à
la maison habitée par sa belle-mère. Sebn sa
coufcume, elle entra directement dans la cham-
bre dc la vieille darne après avoir rfaopé a
sa porte un coup léger; mais dès le seuil el-
le s'anela quel que peu saisie : assise en face
de sa belle-mère et semblant engagée dans una
conver-alions des plus amicalqs était Mme de
Leidnia.

Avec un pea d'embarras, Mme Dannes len-
dit la mai n à sa belle-fille et, à son grand é-
tonnement elle l'entendit exprimer à Mme de
Leidnitz ses regrets de ne pas l'avoir reri-
co-ni.ee chez elle .

Une rougeur subite envahit le visage de
1. dame et ses beaux yeux fatigués eurent un
écLrir; puis elle deplora à son tour d'avoir
manque la visite de Marlene .L'on óchangea

quelques mots de part et d'autre jusqu 'au
moment où Mme de Leidnitz se leva. Marlene
en fit autant.

— Je vous accompagné , chère Madame,
nous suivons le mème chemin. Au revoir , pe-
tite mère.

Ce qu elle faisait là lui était fort pénible ;
mais elle tenait'à jouer son ròle jusqu 'au bout.
Elle voulait montrer au monde que la prés ence
de cette femme n'avait absolument rien d'in
quiéunt poar elle. Les deux jeunes femmes ,
aiis^i liées en apparence que des amies très
intimt-s. marchèrent còte à còte en causant
a. .'fi animation. Le visage de Marlene réfiétait
un peu de la j oie résignée des martyrs. Di-
vani ie portail de l'établissement, elle s'attar-
da un peu à jirendre congé de Mme de Leid-
nitz , et, à sa propre surprise. trouva suf.ii .am-
ment de courage pour l'inviter à prendre une
tasse de thè.

— Aujourd'hui , si cela vous convieni. Oui ?
L'est très aimable de votre parti Ainsi c'est
entendu à cinq heures? ¦— Ah! te voilà Erici
cria i-elle à son mari qui ouvrait justement
la grande porte de la maison, mais s'arrètiit
stupefai!, en haut du perron en voyant l'intimi-
té dts deux dames.

Marlene tendit la main à Mme de Leidnitz
et celle-ci passa avec une légère inclinatiou
de tète à coté du docteur.

Mme Dannes et son mari s'acheminèrerit
vers la villa qu 'ils habitaient.

— J'étais chez grand-maman tout à 1 heu-
re / ommeu^a-t-elle et j'y ai rencontre cette
LeiJnitz...

— Aie patience. articula-t-elle, un peu de
patiem e, ceia ira bientòt mieux, il faut que
cela aide mieux. .

' ¦— Voyons, Marlene, demanda-t-il tendre-
rdent, ai-je jamais été impatient.

Ges paroles de douceur é\ _illèrent chez la
jeune femme un profond sentiment de remords
. ¦'— Non , j amais, balbutia-t-elle, jamais.

Et elle pril soudain, une fois de plus, les
rneillcures résolutions ; se|3 mains se croisè-
rent dans son petit manchon. « J'ai foi en

- lui: ., j ai foi en lui, je « veux » avoir Eoi en
'lui - *

Le lendemain, Marlene était un peu endolo-
rie, mais elle voulut cependant mettre lout de
suite en pratique ses bonnes résolutions.
Ver. midi, «He decida d'aller rendr» visite k

Case postale 14o46 , à Sion

mvia;__^




